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PRIMES A TOUS NOS LECTEURS

LE MONDE ILLUSTRÉ réserve à ses lecteurs
mêmes l'escompte ou la commission que d'au-
tres journaux paient à des agents de circu-
lation.

Tous les mois, il fait la distribution gra-
truite, parmi ses clients, du mîontanît ainsi
économisé. Les primes mensuelles que flotte
journal peut, de cette -sorte, répartir parmi sus
lecteurs sont au nomibre de 94 ; soit, 86 de
une piastre chacune, et puis un des divers prix
suivants: $2, $3, $4, $5, $10> $15, $25 et '$50.

Nous constituons par là, rcounie les zéla-
teurs du MONDE ILLUSTRÉ, tous nos lecteurs,
et pour égaliser les chances tous sont mis surp
le même pied de rivalité ; C'est le sort qui dé-
cide entr'cux.

Le tirage se fait le ler samnedi de cliaqu-,
mois, par trois personnes choisies par l'as-
semblée.

Aucune prime ne sera payée après les 30
jours qui suivront chaque tirage.

Aux Canadiens des Etats-Unis

M Amédee Manseau, quim vient de partir
pour les Etats- Unis, est autorisé à solliciter
des abonnements d fairée la collection pour
LE MONrDE ILLUSTRÉ.

Noue espérons que ncs amis de là-bas lui
feront bop, accueil et lui rendront sa tdche
facile.

BERTH lA UME & SA4BOUR!IN.

N'ayant rien dans la tête en commençant
ima causerie, je prends le pairti le plus sagre,

en pisan das lecervau e Lois Rtis
bone uivintde ubie -d frtjlsvr

MNalcontent dira petit-être que Rastisbonne
lui a volé ces six alexandrins, muais ne l'en
croyez pas plus sur ce point que sur tout
autre.

* ** n jeune actrice (lui refuse un héri-
tag-Ie (le soixante millions de francs, voilà oui
n'est pas banal du tout, et le plus invraisemi-
blable de l'histoire, c'est qu'elle est entière-
nient vraie, toute suffocante qtu'elle soit.

Il est vrai que la .jeune fille est française et
Que rien ne surprend*de la part des Français.

Mais la chose vaut la peine d'être contée en
quelques lignes:

Il était une fois un jeune homme, pauvre
de santé et riche de tous les millions que je
vous ai dits. Ce jeune prince-car c'était évi-
deîîment un prince de la finance-ce jeune
prince se nommait Max Lebaudrv, mais il était
plus connu à Paris, Nanterre et autres lieux
sous le sobriquet de :"« Le petit Sucrier ",
parce (lue son père avait amassé son immense
fortune en raffinant du sucre.

Le petit Sucrier, au sortir du collège, à (lix-
huit ans, c'est-à-dire à l'âge ou nous avons
tous sondé l'horizon pour découvrir le point
vers leqluel -nous devions nous diriger, pour- ne
pas trop mourir de faim, le petit Sucrier était
déjà fort lancé, ce qui veut dire en prose quil
commença à brûler la chandelle de la vie p-ir
les deux bouts. A vingt ans, quand il lui fal-
lut faire son service militaire, sa santé était
tres avariée et il passa plus de temps à l'ho-
pital quà l'exercice.

Il faut avoir un r-nde estomac pour digérer
tant de millions de revenus.

C'était un soldatt comme on n'en voit i-ai-
mient. En sai qualité de pioupiou de deuxième
classe, il gragnait i'nsou par.jour. et trouvait
le moyen de donner- à son secrétaire, cinquante
mille francs par an, sur ses économies.

Le sous-lieutenant de la Dame Blanche n'é-
tait pas à la hauteur de ce simple tourloum-on
f rançais.

Dans la chevauchée de sa courte existence,
il avait été trahi, volé, exploité, et les.turpi-
tudes qu'il avait vu commettre pour lui sou-
tir'er tin peu d'or avaient vite amené le îîau-
frage de ses illusions. Un seul lien le rattachait
à la vie: l'amour d'une Jeune et charmante
actrice du Théâtr-e Français, Mlle Marsy. qui
le conseillait dans ses tristesses et le conseil-
lait comme une mère,

Il devait l'épouser à l'expiration de sou ser-
vice militaire.

Les amoureux faisaient de beaux mêves, par-
laient d'avenir, du bonheur qui les attendait,
quand la mort vint mettre sa main crochue
sur l'épaule du fiancé.

Son testament ouvert, on constata qu'il lé-
guait touite sa fortune à Mlle Marsy, qui en
fut aussitôt informée. mais quel coup de
théâtre, quand on apprit que la.jeune fille re-
fuisait tout net.

-Ce ne sont pas les millions que j aimais,
Mais bien mon pauvre Max, dit-elle simple-
muent, en essuyant ses larmes, de vraies larmes,
celle-là.

Eh bienmi vrai, ce sont de ces choses qui
remuent, q'ui font battre le coeur et qui prou-
vent bien qlue dans notre siècle tant décrié,
dans notre chère France si calomniée par les
sots, ou trouve des actes de désintéressement
qui semblent incroyables.

Le jour du mariage était fixé à plus tard, je
ne sais trop la date, vers mai ou juin, quand
le jeune homme tomba malade.

Et ici je laisse la pai-ole à "Amiéric " qui a
conté l'aventure :

Un refroidissement, dégrénét-ant en pneu-
mnonie mettait sa v'ie en danger. La jeune fille
estime que son affection et sui-tout son dé-
voueinent peuv-ent seuls sauver son fiancé et
que son rôle de femme (toit débuter par celui
de gai-de-malade.

-Au lieu de reculer lépoque fixée cle son
mnariage, elle l'avance.

-Elle revêt sa toilette de mariée, s'entoure
de ses demoiselles d'honneur et se rend, au bras
de son père, dans la chambre du malade. Un
pr-être les unit.cLa tendresse et le dévouement sont les
seules considérations qui dictent lat résolution
de la jeune fille.

"Après la céréitonie, elle quitte sès atours
de mariée, et la voilà installée au chevet de
celui que son amour et ses soins, elle n'en
doute pas, vont rappeler à lat vie."

C'est tout, mais, avouez qlue c'est très bien
et que le nouveau marié a tiré un bien bon

nuém-o la loterie (lu mîariac.

* * Les étudiants n'ont jamanis engendré la
mnél ancolie.

Un jour que l'on donnait aux élèves en ar-
chitecture de l'école des beaux-arts, de Paris,
à exécuter le plan d'une maison de campagne,
l'un d'eux, avant (le se mettre à l'ouvre, com-
posa en quelques minutes les couplets sui-
v'ants, que tout se mirent à chanter, tout cen
travaillant

Une pittoresque maison.
Ni trop grandle, nii trop petit.
Avec untéléant Pet-mon,
Pour- les joutrs (le gratid'vitc.

N'est-ce pas làt, i'est-oe pas 1t. vraiment,
La campagne jolie,

Oti, Imodestemuenit, joyeuiseineii
L'on passerait sa vie

Petit salotn, salle à mmanger',
Surtout confortable cuisine,
Pour les amis ohanmbre à cotucher,
Et .... cabinet qui se devine,

Des Ijeuîrà, des champs, des nids d5oiseiaux,
Des arbres à l'épais ombtage,
Avec un' pompýe à longs tiyalix
lPour faciliterI 'arrosage.

Et quand pâlira le soleil
Et souifflera la t'roidebie
Vl calorifique apparf il
l'onu-permettre d'être-en cii einiise.

Et la chans~on aidant, je suis sûm îue lat coin-
position a dûh être excellente.

***Je viens de lire le progrii tue du granîd
concert du carnaval de Québec.

Et, voyant le nom de notre cliaurmnmte coin-
patriote, l'Albani, je nie suis demandé aussitôt
quels morceaux cette délicieuse diva allait
chanter.

J'ai l u, ,jai 1t1, et j'ai v u
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